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PE  XII. 

\ritL 

ETant  venu  depuis  ' . os  à noftre  connoiftànce, 

qu’il  paroifl’oit  un  certain  Livre  compofé  en  Langue  Fran- 
çoife,  dont  le  titre  eft  Explication  des  Maximes  des  Saints 

SUR  LA  VIE  INTERIEURE  PAR  MESSIRE  FRANÇOIS  DE  SaLI- 

cnac  Fenelon,  Archevefpue  Vue  de  Cambray,  Précepteur  de  Mef- 
feignettrs  les  Vues  de  Bourgogne , d’Anjou , & de  Berry , imprimé 
à Paris  che\^  Pierre  Auboüin , Pierre  Emery,  & Charles  Cloujier  en 
1697.  & qu’à  l’occafion  de  ce  Livre  il  s’étoit  répandu  un  grand 
bruit  en  France,  que  la  doétrine  qu’il  contenoit  n’étoit  pas  ortho- 
doxe : Nous  avons  crû  qu’il  étoit  de  noftre  vigilance  paftorale 
d’apporter  lesremedes  convenables  à un  mal  fi  preflant.  C’eft  ce 
qui  nous  a engagez  à commettre  quelques  uns  de  nosVenerables 
Freres  les  Cardinaux  de  la  fainte  Eglife  Romaine,  conjointe- 
ment avec  d’autres  Docteurs  en  Théologie,  pour  examiner  ce 
Livre  avec  toute  l’attention  que  fembloit  demander  l’importan- 
ce de  la  matière.  Pour  donc  obéir  aux  ordres  que  nous  leur  a- 
vions  donnez  , ayant  en  plufieurs  Congrégations  par  un  long  &c 
rigoureux  examen  pefé  & difeuté  plufieurs  propoficions  tirées 
du  même  Livre,  ils  nous  ont,  tant  de  vive  voix  que  par  écrit, 
marqué  fur  chacune  d’icelles  quel  étoit  leur  fentiment.  C’eft 
pourquoi  après  avoir  entendu  en  plufieurs  de  ces  Congrégations 
tenues  en  noftre  prefenee  les  avis  defdits  Cardinaux  ôc  autres 
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Doéfeurs  en  Théologie,  &:  voulant  autant  qu’il  eft  en  noftre 
pouvoir , prévenir  les  dangers  où  pourrait  tomber  le  troupeau 
que  le  fouverain  Pafteur  nous  a confié  ; Nous  de  noftre  propre 
mouvement,  & de  noftre  fcience  tertaine,  après  une  meure  dé- 
libération, avons  de  noftre  pleine  puiffance  Se  autorité  Apofto- 
lique  condamné  Se  reprouvé  par  ces  Prefentes  ledit  Livre  en 
quelque  endroit  qu’il  fe  trouve,  en  quelque  langue,  édition 
ou  verfion  qu’il  ait  été  cy-devant  imprimé  ou  qu’on  l’imprime 
dorénavant,  comme  capable  par  la  le&ure  Se  par  l’ufage  d’in- 
duire infenfiblement  les  fidellesdans  des  erreurs  déjà  condam- 
nées par  l’autorité  de  l’Eglife  Catholique,  Se  de  plus  comme 
contenant  des  propofitions , qui  ( foit  qu’on  en  regarde  les  pa- 
roles dans  le  fens  qui  fe  prefente  d’abord , Toit  qu’on  en  confé- 
déré la  liaifon  avec  les  fentimens  répandus  dans  tout  l’ouvrage) 
font  temeraires , fcandaleufes,  mal-fonantes , offenfantes  les  o- 
reilles  pieufes,  pernicieufes  dans  la  pratique , Se  même  erronées 
refpeétivement.  Défendons  à tous  Se  un  chacun  des  fidelles, 
mefme  à ceux  dont  le  caraétere  Se  la  dignité  demanderait  qu’on 
enfift  mention  exprefte,  d’imprimer,  copier,  lire,  retenir  Se  fe 
fervir  du  Livre  fufnommé , fous  peine  d’excommunication  en- 
courue par  le  feul  fait,  &fans  qu’il  foit  befoin  d’aucune  autre 
déclaration.  Voulons  Se  ordonnons  de  noftre  autorité  Apofto- 
lique,  que  tous  ceux  qui  en  auraient  chez  eux, les  remettent  aux 
Ordinaires  des  lieux , ou  les  portent  aux  Tribunaux  de  l’Inqui- 
fition  incontinent  après  qu’ils  auront  eu  connoiflance  de  ces  Pre- 
fentes, nonobftant  toutes  difpofitions  à ce  contraires.  Voicy 
quelles  font  les  propofitions  du  Livre  que  nous  avons  par  noftre 
jugement  Apoftolique  trouvé  à propos  de  cenfurer  : elles  ont  été 
traduites  du  François  en  Latin  , Se  difpofées  ainfi  qu’il  s’enfuit. 

I. 

Il  y a un  état  habituel  d’amour  de  Dieu  qui  eft  une  cha- 
rité pure  Se  fans  aucun  mélange  du  motif  de  l’intereft  propre .... 
ni  la  crainte  des  châtimens,  ni  le  defir  des  récompenfes  n’ont 
plus  de  part  à cet  amour.  On  n’aime  plus  Dieu , ni  pour  le  mé- 
rité , ni  pour  la  perfeélion , ni  pour  le  bonheur  qu’on  doit  trou- 
ver en  l’aimant. 

II. 

En  l’état  de  vie  contemplative  ou  unitiveon  perd  tout  mo- 
tif interefte  de  crainte  Se  d’efperance. 


